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9 Liniment Anglais de Higgins Pendant qu’on moursit de chaleur 
presque partout en Amérique et en 
Europe, les habitants de 1etat de 
Colorado étaient gratifiés d’une tem- 
pète de neige et d’une tem pérature 
vraiment hivernale au commence- 
ment de la semaine parsée. Six pou- 
Des de neige sont tombes en certains 
endroits, et les habitants, pour com- 
mémorer ce fait inouï en juillet, ont 
org misé unecourse en raquettes dont 
le prix était un paletot en fourrure !

-------"@
A cause de certains récents désa- 

gréments survenus entre les soldats

ADRESSES DA’FFAIRESlessieurs.
0 nos termes.1 
ON.-

Musique.
Rue,

on. N. a.

1221ns GUHRIT
TOUX, RHUMES, CROUP, 

- Mal de Gorge, Diptherie.

Quinsy, Nevralgie, Mal de Tete, 
Mal de Dents et Rhumatismes,

SPRING z 
SUMMER 

SHOES
British 
Liniment

Dr J. A. LEGER, 
SHEDIAC, N. B.

18 avril 1899.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau dans to bloo-Gh tbert, Gr an “Tes.
Mesidence—botel Weldon, en on • trouve 

rw la nuit.

En lavez-vous quelque chose ? Alors dites-en les vertus au voisins. Sinon, Il est temps 
que vous connaissiez, et nous vous conseillons d’en faire l’essai tout de suite.

LA DOULEUR NE PEUT EXISTER OU L’ONIS’EN SERT.

Madame Juge B staford, Moncton, dorit: Cher Monsieur —M étant donne as pied une al 
vilaine entorse que six mois durant je ne pus traverser ma chambre debout, l’empi yal trois 
bouteilles d’un Liaiment chaudement recommandé, mats sans soulagement. Un ami m’ap- 
porta 4 basteille de votre Liniment - anglais. Apres m’en être appliqué trois fois a la cheville 
du pied je pouvais march r aussi bien que jamais.

Mme Mary Loekart, Amhert, dorit: Votre Liniment Anglais dépasse toutes les médeci- 
nos Que l’ale connues. Pendant vingt ans, depuis mon enfance, je souffrais d’un point a l’es- 
tomac et au este. Dans mon enfance je fus longtemps sous les soins de différents medecins, 
sans éprouver le moindre soulagement. Il y a une semaine je me frottai la poitrine et le cote 
avec. votra Liniment Anglais le soir, et j’étais bien le maun. J n’a pis senti de douleur.

: ----- Dinthorio —Ce fatal fléau de l’enfance du pays est vainou de white et guéri par
---------DIpuCT 10- l’usage du LINIMENT ANGLAIS DE HIGGINS.

Chaque famille devrait en avoir une bouteille A la maison, et premier signe de dipthérie 
étendre du Liniment sar un morceau de papier brun épais od de lard gras, l’appliquer a la 
gorge aussi souvent que le malade peut l’endurer, prenant chaque fois nouveau papier ou lard.
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ER angleie et la population indig 
un certain endroit des Indes, 
gréments qui furent suivis de

IT.

Dr E. T. CAUDIT, 
MEDECIN-CHIBURGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

088e 
querel-

ATHAM les et d’emprisonnements. On comO 0 mence à orsindre la poyaibilité d’ang-
soulèvement général de l’ieman isme 

dans les po-eccsion bitanninues des 
Indes. Si la chos - arrive, un massa- 
ore épouvantable d mu-ucunans et 
de chrétiens s’en suive , comme en

r les Epice- 
s réduits 
ritimes

des
Les maladies des yeux et des oreilles seront 

traitées comme auparavant O

370Dr THOS. J. BOURQUE 

(ANCIEN BUREAU DU DM. LANDRY)

KICHLBOUCTOU, - - N. B.

1857, l’année de la grande insurreo- 
tion de ce pays.
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The Canadian Drug Co., Ltd., ‘- Saint-Jean, N. B., LCF mineurs de houille do la Penn- 

sylvanse, Virginie-Ouest, Ohio, In- 
dieno et Illinois, sont en grève de- 
puis le 4 juillet, Ils demadent une 
hausse de gages. Deux cent mille- 
hommes sont intéressés dans l’affai- 
re. Cette grève pourrait avoir des 
conséquences facheuses pour le Ca- 
nada ; car il est dit que notre pays 
ne possède de charbon dur qu’une 
provision de trois semaines seule- 
mentil.nnug

Un moine autrichien, du nom de 
Casimir Zeglen, accompagné d’un 
compatriote militaire, le lieutenant 
Stanislas de Kowin Sarnechi, est de- 
puis quelque temps à Chicago à faire 
des expériences pour prouver qu’un 
certain drap d’habillement, dont il 
est l’inventeur, est à l’épreuve des 
balles des armes à feu. La première 
expérience fut faite au moyen de 
mannequins revitus de la nouvelle 
étoffe, et les assistants furent con- 
vainous que les balles de fasil ou de 
fusil ou de pistolet ne traversèrent 
point le tissu. L’autre jour, pour 
rendre l’expérience plus intéressante 
et plus convaincante, on habilla un 
chien de o-tte étcff- et on se mit à 
tirer dessus à bout portant. La bête 
ne reçut pas de blessure.

La pro haine expérience sera faite 
avec un homme qui sera vêtu de 00 
drap magique. L’homme qui va sin- 
si s’exposer dans les intérêts de l’in- 
vention du moine Z glen, est un al- 
lemaad qui a été témoin des épreu- 
ves précédentes, et n’est pas du tout 
nerveux à la pensée des balles dont 
il en sera la cible.

che.
9 nov. 96—1a SEULS PROPRIETAIRES,POUR CHAUSSURES D’ETE

Il n’y a rien comme les Oxfords & lacets, et 4 Moncton il n’y a pas d’Oxfords com- 
me lei nôtres pour la qualité et le prix. C’est le verdict des Dames de Moncton, qui 
déclarent que pareils bas prix n’ont encore jamais été offerts si de bonne heure dans 
la saison. Toute chaussure achetée de nous est de première qualité, et cette vente 
est une superbe occasion pour les Daries. C’ert le temps de venir choisir a même no- 
tre grand assortiment. Les prix varient de 95cts 4 $2.70. Nous avons aussi la plus 
grande variété de Chaussures pour hommes, garçons, filles et enfants qu’il y ait à 
Moncton, et au plus bas prix possible.

J. P. BREAU & Cie,

Consultation a toute heure du joar et de ia 
unit. —20 mai 89. Propos agricoles. MOUTONS,

A dette époque, les moutons sont 
au pâturage. Aussitôt que la laine 
est assez longue, il faut laver les mou. 
tons pour empêcher les attaques des 
mouches et des acares. Il faut con- 
tinuer à laver les agneaux au for et 
à mesure qu’on les sève. C’est le 
temps de choisir, dans le troupeau, 
les béliers et les brebis que l’on con- 
servers comme reproducteurs, et 
ceux qui devront êtres engraissés et 
vendus.

MARCHÉS Dr A. GALLANT, 
MEDECIN & CHIRURGIEN, 

Bureau et résidence a 

WELLINGTON STATION. I.P.E.

TRAVAUX GÉNÉRAUX.

C’est le tempi de houer, à la main 
ou à la houe à cheval, les racines, le 
blé-dInde et les patates. Enlever 
les mauvaises herbes des champs de 
choux et biner avec soin. Faire les 
foins, ne pas mettre d’animaux dans 
les prés après la coupe du foin. Saler 
le foin. Semer de la navette à raison 
de 6 1bs de graine par arpent. La 
terre doit, pour cela, être bien en 
graissée. Continuer à nettoyer les 
terres basses si le temps est sec. Em 
ployer les ourures comme engrais. 
Labourer les jachères, y charrier la 
chaux, la marne, et les amendements. 
Nettoyer les granges et y préparer 
la place pour les grains. Passer les 
chariots en revue et faire les répara- 
tions nécessaires. Surveiller les 
champs de grains. Etendre les bon- 
ses dans les I aturages dont vous reti 
rez les animaux et y passer la fau 
cheuse et is herse au besoin.

aissez faire 
vre.

Consultation à toute heure du jour et de
la nuit. 18 août 93—809 Grand’Rue, MONCTONEn face du Marché,

Docteur HENRI DENIS, 
M. D. G. M. P. V. 8.,

Ci-devant Médecin résident de l’Hopttal Géae 
rai de l’Ouest et de l’Hopital de la Maternité 
des Femmes, à Montrent
On peut voir le docteur Denis soit A son bu- 

reau (ci-devant occupé par le docteur White) 
soit a son domicile, maison de fou C. W 
Smith, dans la rue en face du magasin Hamil- 
ton.

NoTA—Le docteur a quitte Vbotel-Weldon.
E 16 f@v 94, re

Peter McSweeney
Barguines Merveilleuses a notre Vente 

Spéciale de Hardes Confectionnées
Provenant du Stock E. A. Small, de Montréal.

----------CwC-----------
Ces marchandises sont maintenant à vendre, aux prix grandement 

qui suivent, à l’ancienne place de James Stewart, grand’rue, Moncton.

nam
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- Importa- 
2a marché, 
et exastite- 
ton profit à 
$ st informer

NOUVELLES DIVERSES.

Un incendie dévastateur dans les 
montagnes de la province de Murcie 
en Espagne, vient de détruire vingt 
milles de fermes avec les récoltes et 
les animaux.GRAND ESCOMPTE.

Vêtement sac de tweed Halifax S. B:, a 
quatre boutons, pour homme, façon de 
première classe, doublure simple ou 
croisée, ce qu’il y a de mieux a Monc- 
ton aujourd’hui dans le genre, grandeur 
36 à 42, prix régulier $6,

Notre prix special $3.98

Vêtements d’Oxford gris tout laine pour 
hommes, sac à quatre boutons, bien fi- 
mis et bien taillés, vendus per nos voisins 
cherrants à $7.50 et $8,

Notre prix special $4.48

Vêtements de Worsted noir pour hommes 
S. B., D. B., ou pour matinée, bonne 
doublure et bords cousus, prix régulier 
$8,

Notre prix special $4.23 
Pardesus de tweed brun à revers simple 

et volant pour hommes et gars, avec 
collet de velours, grandeur 29 a 46, prix 
régulier $5 et $6, notre prix spécial

Pour hommes $2 98 
Pour Care 1.98 

100 Vestes de tweed, toute grandeur, va- 
lant $1,

Je vendrai tous les vendredi et samedi 
de chaque semaine, d’ici à Noël, toutes 
mes marchandises au prix coûtant.

J. C. VAUTOUR, Richibouctou. 
A. D. RICHARD, LL., 

AVOCATE, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 
DORCHESTER, - - NB.

Attention spéciale sonnés a la collection des 
letter dans toutes les parties du Canada et des 
Etate-Unis-

En abattant un arbre dans la cour 
de Silver Trevine, à Monter z (Mexi 
co), un nommé Petronilo H ernandez 
a trouvé trois vaisseaux remplis de 
pièces d’or et d’argent. La trouvail 
le est évaluée à $20,000, dont le tiers 
va au gouvernement.

Les sauterelles étant devenues une 
vraie plaie d’Egypte à cause de leur 
nombre dans le Dakota Sud, les au- 
torités de oet état paient cinquante 
cents le boisseau, pour ces insectes. 
Toute la population se livre à la 
chasse de ces sauteurs nuisibles.

CIE ET RE.
.moulin a 
arpents de 
grange et 
situé dans 
-une mai- 
ts de cette 
assigné.
UTOUR.

JEUNES ANIMAUX, ANIMAUX DE RÉ8ER 
VE ET D’ÉLEVAGE, ANIMAUX

À L’ENGRAIS,

En général, tous ces animaux BOL t 
à ce moment au pâturage. D’un au- 
tre côté, on doit avoir en abondance 
des fourrages verts comme lentilles, 
trèfle vert ; il faut en fournir en abon 
dance aux animaux, surtout si l’her 
be devient rare dans les pâturages. 
Il est bon d’avoir des racks portatifs 
pour servir ces fourrages aux ani- 
maux ; il ne faut jamais les leur don- 
ner eux le Bol. C’est une excellente 
pratique que de leur donner, en mê- 
me temps, des tourteaux, grains ou 
autres aliments concentrés. Changer 
fréquemment les animaux de pAtu- 
rage; n’en pas mettre trop à la fois 
dans le même clos. Combattez la 
mouchs des cornes. L’émulsion de 
pétrole est encore ce qu’il y a de 
mieux jusqu’ici. Ménager des abris 
dans les pâturages. Les animaux 
doivent avoir de la bonne eaux à leur 
disposition.

Si les animaux à l’engrais sont 
nourris à l’étable, il faut leur donner 
des fourrages verts variés en abon- 
dance: souvent, mais peu à la fois. 
Tenez les étables bien aérées. Mettez 
à leur disposition de la bonne eau 
en abondance. Etrillez souvent les 
animaux ; surveillez leurs déjections, 
et arrangez vous pour qu’ils ne soient 
ni constipés ni relâchés. Donnez- 
leur des aliments concentrés, en mê- 
me temps que des fourrages verts.

Notre special 50, 60 et 70cts
Vêtements de tweed et serge en 8 mor-

Vêtements de tweed et serge en d-ux mor|
ceaux pour garçons, grandeur 22 à 28, 
prix régulier $2,

GUÉRISON MIRACULEUSE A Loun- 
DES —On lit dans la “Semaine Reli- 
gieuse” de Rennesi

Il n’est bruit à Fougères que de las 
guérison vraiment miraculeuse de 
Mile Masure.
Il y a huit jours, le vendredi 21 

mai, nous savions déjà que dette 
jeune fille avait été guérie a Lour- si 
des, mais, par un sentiment dès pid- 
dence bien naturel, nous avions vou- 
lu attendre la confirmation de coite, 
nouvelle avant de l’annoncer i nos 

lecteurs. Aujourd’hui le doute n’est 
plus permis : Mile Masure est ron-l 
trée à Fougères.

Cette jeune fille, âgée de vingt- 
trois à ving quatre ans, était paraly- 
sée depuis trois ans ; elle ne pouvait 
seule ni se lever sur son séant, ni 
même se tourner dans son lit. Lore- 
qu’on avait réussi à in mettre de- 
bout, c’est à peine si elle pouvait 
faire quelques pas dans con apporte- : 
ment en s’appuyant sur des béquil- 
les ; il lui était d’ailleurs impossible

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETO

SHEDIAC, N. B

On collecte les comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
37 mars 1882.

ceaux pour gars, grandeur 28 à 83, prix 
Notre prix special 05 régulier 8.25, 3.50 et 4, notre prix

P P Special $2.19, $2.48, $2.98
Assortiment complet de Chemises blan- 

ches, négligé et régatte. Cravates et Bre- 
telles.

Tous les patrons de Tweeds pour Vête- 
ments d.hommes et de gars, à la moitié du 
prix régulier.

On dit que l’hon. M. Blair a noti- 
fié la compagnie du Pacifique Cana- 
dien que l’arrangement actuel entre 
la compagnie et le gouvernement 
pour le passage des convois du Psci- 
fique sur l’Intercolonial entre St- 
Jaan et Halifax cessera d’être vala- 
ble, dans une année d’ici. On pré- 
tend que le ministre des chemins de 
for trouve l’arrangement trop fevora- 
ble du côté de la compagnie. Il 
existe depuis huit années.

nce. Peter McSweeney,édit.
Hanington & Teed,

PROCUREURS-AVOCATS,
FOLLIOIFEUES, NOTAIRES PUBLICS, N20., 

DORCHSSTEE x. B.

HON. DANIEL L. HeNIwweon, 4L 0., 
Masmen 0. Tams 

19 tevrier 79.____________ ___.

190, 192, 194, Crand’Rue, .MONCTON.
Russie 
E ADRESSES D’AFFAIRES

Amable Richard,
VOITURIER,

SHEDIAC, N. B., 
Fabrique les meilleures Voitures fines d’été et 
d’hiver, les truck-wagoos, etc., et exécute 
toute espèce de réparages a bref délai et a 
grand marché.

Une forge de première classe est attachée à 
l’établissement, et l’on y exécute tous les ou- 
vrages venant de la campagne.

Plusieurs sont prêtes, et l’argent étant rare 
elles seront vendues presqu’à moitié prix en 
argent comptant. C’est une occasion sans pa- 
reille, hates vous d’en profiter.

Shédiac, 15 mars 1897 —ac

E MIL 
paysE MIL 

atario

Une pénible aventure est arrivée à 
un chasseur de Sudbury (Ontario), 
l’autre jour. Paul Cavesque battait 
le buisson en quête de gibier lors- 
qu’il aperçut un objet se mouvant à 
travers le taillis. Croyant avoir af- 
faire à un ours, Cavesque épaula son 
fusil et fit feu. Rendu à l’endroit 
où il avait vu le fauve tomber, il 
s’affaissa de terreur en constatant 
qu’il venait de tuer son voisin, Paul 
Potvin, marié et père de plusieurs 
enfants. Cavesque s’est livre aux su- 
torités.

Richard Sullivan "Co.T. W. BUTLER, 
PROCUREUR-AVOCAT,

N. B.NEWCASTLE, - Marchands en Gros de 

VINS= SPIRITUEUX.
à crédit

Voit ponctuellement a la rédaction des con- 
trats et à la collection des dettes.

1 SSURANCE.

son.

tion ! IMPORTATEURS NT MARCHANDS DE 

THE, TABAC, 
CIGARES.

Alphonse T. LeBlanc, 
AGENT D’ASSURANCE,

DUPUIS’ CORNER, - N. B.
Représente plusieurs des meilleures compa- 

gnies d’assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le feu. Prend les risque aux 
plus bas prix et aux conditions les P usavan- 
tagenses. Pas un homme éclairé, aujourd hui 
ne doit négliger de se protéger, et de prote or 
20 famille, contre le fou, les accidents, la men- 
diesté—es qu’on pont faire en prenant ure po- 
(ice d’assurance. __________

VOUS AVEZ BESOIN DE 
BON GIN

Inde fabri- 

HER,

:ES,
JC., ETC.
I on dési- 
Ime voir 
• en fait

de monter ou de descendre des esca-L’autre soir, dans un comté de t 
l’Ohio, il s’est manifesté des signes liers. 
qui indiquaient l’existence d’un vol: ! L’honorable docteur Delatouche a 
can souterrain dans les environs. Qal Te e latotche, 
entendis des bruits sourds comme le quila soignait, la déclarait atteinte 
roulement du tonnerre, après quoi la dune maladie absolument lucurs-

JACOB M. MEBERT, 
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. s. DALLANT, 
GRANDE DIGUE, 

Ancanieurs .cencias pour les comtes de West 
morland et de Sent.

Ils es chargent de faire tout sncas à la eatia- 
etten Ass paoes G. pestlear scrire et /‘s

44 et 46 Dock Street, 

ST. JEAN, - N. B.
8 août 1898—la

terre se fendit et des arbres disparu ble ; les phénomènes qui se produi- 
rent dans la profondeur des crevas- salent dans l’état pathologique de Palelajeune fstia corfirmalent point es 
s’enfuit de la localité de peur d’être point pour ainsi dire mathématique- 
ensevelie dans les entrailles de la ment le diagnostic du docteur. Los 
terre. Le lendemain il s’échappait religieuses, ses garde-malades, la 

encore de la famée des larges crevae- considéraient comme irrémédiable- ses formées la veille. ment perdue.

rmler. UNION HOTEL 
Grand’rue, Moncton.

0. S. LEGERE, Proprietaire. 
Accommodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés. 
FABRICANT DE SODA WATER ET 

GINGER ALE.

VACHES À LAIT.

Ce que nous venons de dire s’appli- 
que aussi aux vaches laitières. Ce 
qu’il y a de pis pour les vaches, à 
cette époque ce sont les mouches et 
le soleil. Il faut des abris dans les 
pâturages, et essayer contre les mou-

2$41--

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.

ACHETEZ LE-

Dans la Caroline du Nord, aux Mile Mazure était cet 
Etats-Unis, on vient de tenter avec à Lourdes et, le jeudi 20 mel, enKIDERLEN’S PURE

HOLLANDS GENEVA
Depot au gouvernement federal ches l’émulsion du pétrole. Veiller 

• * Assurance à l’eau et à ce que les vaches ne man- 

Année . Revenu . Astis . en force quent pas d’herbe. Laver les trayons 
1870 ...... $ 9,698.89 $ 6,216 00 $ 521,650 00 1
1874. ___ 80,318 66 38,721 00 856,500 00 des vaches, puis 1ss essuyer avant la
1878...... 68,188 63 142,619 00 1,885,811 00 traite :- bien égoutter les vaches.1883. — 168,870 38 427,429 00 5,419,470 00 traite; bien egottwer 168 vaches.
1886.— 818,000 00 909,894 78 9,608,643900 Aérer et refroidir le lait au fur et à 
WFL EkAs, E 16108117 60 mesure de la traite. Les vaisseaux 
1895. — 785,079 74 3,186,012 05 19,812,477 00 dont vous vous servez pour le mettre 

----------------------------------- et le transporter doivent être bien 
Ed. Girouard, A gent propres et ébouillantés chaque jour.

94. *28 Ven t. N. B —-
4 -.

succès l’expérience de faire travailler prenant son bain dans la piscine, 
les forçats sur les grandes routes, au elle a été guérie et marche aujour- 
lieu de les laisser à rien faire dans dhui avec autant de facilité et d’si- 
les pénitenciers. Par là les autori- range que les jeunes filles de son âge 
tés ont obtenu deux objets désira- qui n’out jamais été malades.
bles : l’amélioration permanente des Jeudi, jour de l’Ascension, une 
chemins, et une saine occupation foule compacte stationnait de la rue 
pour les détenus. Avant longtemps de Rillé à l’église Saint Sulpice, pour 
l’expérience va être répétée dans tous voir passer la paralytique d’hier, 
les états de l’Union, et les autorités qui se rendait d’une allure allègre et 
canadiennes feront bien d’en étudier vive, à la grand’messe de sa parois- 
les résultats. se.

Au prix coutant.
II a obtenu des médailles d’or aux exposi 

sions de Paris et de Philadelphie.

T. WM. BELL, 
AGENT, 

ST-JOHN, N. B.

D’ici au 15 avril je vendrai mon stock 
de marchandises au prix coutant, 
afin de faire place pour les marchandises 
du printemps qui doivent m’arriver. C’est 
une belle occasion d’acheter a grand mar- 
ché. Profites-en !

J. O. VAUTOUR.
Pjobibouoton, 10 mars 1897/ -

7. 4
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1 Informations.AVIS DE L’ADMINISTRATION Dieu pardonne beaucoup à Paria à _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ cause de M grande charité.
Dorénavant l'abonnement au Mrwrrwrre| Mais pour ce qui est des environs 

ACADIE, quand il ne sera pas payé d'a- de la grande capitale, c'est tout au 
vance, ou dans le premier mois, sera com- tre ohoee. C'est ici surtout que l’on 
me suit: .... est témoin du triste spectacle de
Dans les Oluba $1.25 par année l’indifférence religieuse, de cette 
Hors les Clubs 2.00 glace, de cette torpeur qui navre- . -_ _ . T, .____. Pâme vraiment chrétienne.

Bur les adresses imprimées, nos abonnée Rien de désolant comme l’aspect pouvant constater oh isen sontavee nous de ces égilaee désertes, oà la eloehe, 
Pascal L 6ger 1896 aux jours des solennités, ne voit 

Les chiffres qui suivent le nom indiquent qu’un bien petit nombre de fidèles 
la data jusqu’à laquelle l’abonnement est 1 se rendre à sa voix, où les accents 
payé. Dans le cm ci-dessus, il y a un an du prédicateur le plus zélé ne frap 
d’arrérage, pent que dee pilliers insensibles et
: ----- ^ . . . - ... — dee murailles vides.

Echos de I’lle du Prince-Edouard
A la dernière session de la cour 

suprême, à Charlottetown, c’est MM. 
H J. Palmer et Blanchard qui ont 
agi comme avocats de la couronne.

La fête Nationale.
Le court espace d’un mois nouesé 

para de la date de notre fête natio 
nale.—C’est le tempe de prendre dee 
mesures pour la célébrer dignement.

Dans toutes les paroisses acadien- 
nee dee trois provinces maritimes, à 
partir du Nouveau-Brunswick jus- 
qu’à l’extrémité de l’Ile du Cap Bie 
ton, L devrait y avoir, ce noue sem­
ble, une célébration d’un genre ou 
d’un autre. Que partout l’on réunie 
es et que l’on consti ne des comités 
spéciaux dont le but exprès soit d’or­
ganiser une fête quelconque, le 15 
août.

Ainsi, il serait possible de faire cé-

Un journal d’Angleterre, qui ne 
parait pee bien renseigné, annonce 
que air Adolphe Chapleau va deve­
nir chef de l’opposition dans la 
chambre fédérale en remplacement 
de sir Charles Tupper, lequel s’en va 
demeurer en permanence en Angle­
terre afin de monter à la chambre 
dee lords.

M7D2

On a trouvé, lundi dernier, le es- 
davre de Joachim Arsenault qui s’est 
neyé à Egmont Bay, il y a trois se 
maines. C’est M. Alex. Clements 
qui a fait la sinistre trouvaille. Le 
cadavre, qui était en grande voie de 
décomposition, a été enterré immé 
diatement.

Le département de l’accise à Otta­
wa a reçu un télégramme de Québec 
lut annonçant la saisie d’un alambic 
de contrebande. C’est une grosse 
affaire, car on dit que est alambicL’honorable juge Girouard, de la 

cour suprême du Canada, est en vi­
site sur l’Ile du Prince-Edouard. Ce

117 4 ilEn dehore du cercle de la religion, 
tout y est activité: dee maisons élé­
gantes, dee champs bien cultivés, 
un mouvement industriel considéra-

capable de produire environ 800 gal­
lons de Whisky par jour, équivalant 

n’est pas la première fois que M. là une perte de revenus de pas moins 
Girouard visite noe provinces mari- 1 de $4,000 par semaine.

lébrer, ee jour, une messe solennelle 
à l’Eglise paroissiale : que le côté re­
ligieux soit toujours l’un dee plue 

ble attestent le développement de ce I marquants de notre fête nationale, 
qu’on eet convenu d’appeler la oivi On n’est pas véritablement enfant de 
lisation moderne. Hélas! le temple l’Acadie sans être catholique prati- 
du Dieu vivant n’a seul aucune part, quant.
ou n’a que la plus faible part à cette Ainsi encore, il y aurait moyen, 
agitation. C’eet à peine si aux jours dans les plus grands centres aca- 
de fête quelques enfants, quelques I diene, de donner un banquet où, ou- 
vieilles femmes y viennent pour as bliant toutes nos divisions intestines, 
sister aux offices. On se demande l’on se réunirait à la même table 
rait volontiers ri ces populations ont pour fêter le jour de la nation. On 
jamais eu la foi, ri oee fronts ont été | pourrait aussi s’assembler pour écou- 
marquée du saint baptême. ter une conférence ou dee discoure

Qu’on ne s’y trompe pas ; cette in- sur des sujets patriotiques, se ratta- 
différence religieuse eet le fruit du chant à notre histoire et à notre peu- 
voisinage de Paris et de ses mauvai- ple. Il y a cent manières de célébrer 
ses publications surtout. C’eet la ]a fête nationale.
grande Babylone qui de son souffle Et il eet de toute nécessité—nos 
impur gâte oee contrées, lee flétrit, intérêts religieux et nationaux l’exi- 
lee desséche, y tarit jusqu’à la sour

LE ACADI

times ; il y vint, il y a quelques deux I -------
ou trois ans, en compagnie dee hono Le très honorable Wilfrid Laurier 
rables MM. LeBlano et Bergeron, doit se rendre à Paris à la fin de la 
M. Girouard eet de descendance semaine, et plus tard visitera la Suis- 
acadienne. C’eet l’un dee plue éru se. Il reviendra ensuite en Angle- 
dite jurisconsultes du Canada entier, terre, passera quelques jours à Lon- 

-------------------------------- dres, et s’embarquera pour le Cana-
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LeeLETTRE DE FRANCE.
Suite et fin.

L’autre jour, en conversation avec 
le docteur Raffegeau, directeur de 
l’institution hydrothérapique, il me 
disait : “Monsieur l’abbé, vous êtes 
de l’ouest (de la France), n’est-ce 
pas?” Et sans me donner le tempe 
de le désabuser sur ce point, il me 
faisait une description enthousiaste 
de tout ce qui est Breton ou Nor 
mand, en particulier du bon beurre, 

de fromage dn cidre sans pareils, Ice de la vis spirituelle. Il se fait un 0 M n’est pee première tole échange perpétuel entre elle et ces0. m.melanson=- 
tôt comme Breton tantôt comme | les relations. Paris garde ses vertus 
Normand et eels ne me cheering et ses bonnes œuvres et ne donne Normand et ne chagrine que sa lie et son écume.pas le moins UFonde avoir onal 1 Le ouré de Montesson me disait il doit y quel- "l’autre jour à l’occasion d’une visite
4N.chose it11-88 remarquable enque je lui faisais, que le dimanche 

, _.■- - - effet qn’aprèe trois siècles qui noue qui suivit son installation dans sa 
Le retour du Printemps ramènejia ques- I séparent de nos ancêtres venus dt paroisse, il avait •• à la grand’-messe Marchandises ==========

du Printemps barbaris notre ison netole se four Ilier d’habitants. "Je m’empressai, | parce que noe connaissances sur son Troisième district
UU L rer dans petit patois acadien, dit il, de visiter au plus tôt tous mee voyage sont ri maigres qu’elles ont J. A. McDonald, 8 E Gallant,-J de retrouver encore aujourd paroissiens afin de sonder, de péné déjà donné lieu à une demie doussi- Jos. F. Arsenault, R. Crozier.================== 

ments d’où partirent nos aïeux, ses, sinon la première, je la trouvai me géographique, dont on ne trouve- Cinquième district
ni an . 4 retrouve parmi les Bretons et I dans le grand nombre de publics- Ira probablement jamais la solution, | Gilb. Dee Roches, Hon. A.McMillan, | est nature 1 plus que tout autre.
Plus Magnifiques les Normands queie rencontre ici tions ordurières, de sales romans, de mais oui a eu le bon effet d’établir H. H. Lefargey. Geo. Godkln, En conséquence de ce remanieun accent qui fait songer a celui feuilletons et journaux équivoquesdes relations entre beaucoup dhom 1 - Queens—Premier district ment, les honorables sénateurs Soctt

Assortiments 00 de mon pays. | que je trouvai étalés et au grand îmes qui s’intéressent aux études D. B. McLeod, Mon. P. Sinclair, et Pelletier seront faits jugea ; M.
Marchandises l..Comparant notre patois acadien jour, dans presque toutes lee mai-historiques et dont l’attention sera S. Bs»ton, A. B Warburton. François Langelier, M. P., pour Qué- mal chand ISOS au leur, la grande similitude de oer- sons, dans presque tous lee salons et ainsi portée vers l’extrême richesse Deuxième district bec, sera fait gouverneur en rempla-

. • m Itains mots, de usieurs PI cessions, I à la portée de tout le monde, des de l’ancienne Acadie en matériaux R. MeMillan, IIon.Farquharàon, sement de rir Adolphe Chapleau, €t
Oui soient vus 4 Bhédise, comprenant de tournures de phrases et de ma- jeunes filles et des enfants. pour ce que l’on pourrait appeler la Alex. Horne, Joseph Wise,des importations, directes des principaux 1nière de prononcer dans I "Eh ! Wen, dit il, je me suis mis à Iromance de l’histoire.” 1 Troisième district* Ide ess, surtod t qui est du 1 combattre les journaux par lee jour 1 Ce court article a paru dans le | T. A. McLtan, J. H. Cummiskey,langage usuel des habitants et naux, les livres par les livres. Je Telegraph, de St Jeen, numéro du 12 Peter McCourt, Hon. Fred. Peters, PRIX marins, vous saute aux yeux tout de me suis dépensé, j'ai dépensé mon courant. Ce journal, ainsi que le Quatrième district

.  euhet: a temps et mon argent pour établir de | savent bon nombre de noe lecteurs, A. A. McLean, Hen. Geo. Forbes,
qui se recommandent à coulent les Meil- Je me suis amusé à faire des re bonnes bibliothèques paroissiales, Iest rédigé per M. Jamee Hannay, Henry Wood, H. C. McDonald, 
leures Marchandises auxaplus bas prix. cherchessur l’origine de certaine des salles ouvertes à tout le monde un érudit en matière d’histoire cana • Charlottetowa 

noms acadiens et bien entend d où chacun eet sûr d’y trouver tou-dienne. P B 14 ke, Barj. Rogers,- - - - - mien en parti plier. |jours une lecture saine et attrayante. M. Hannay a de justes doutes, au Jas. Paton, L. E Prowee.Autant que jpu m’en informer; ‘Le croiriez vous, les mauvaises sujet de l’attérisssge de Jean C.bot I Kings-Premier district Mon stock est au complet dans toutes I dans la basse. BretagneBown: publieatiens sent disparues en gran I et tout homme qui a étudié le moin- Johu MoLaan, Alex. Robertson,
les branches et comprend que par exeraple, s écrit Botrg tel de partie, et le plus consolant c’est Idrement la carrière du célèbre navi- John Kickham, Hon.J R McLean.. . . qu’on le trouve inserit dans les vieux qu’un bon nombre de mee parois gateur vénitien ne peut faire autre 1 Deuxième districtEtoffe à Robe et à registres de nos paroisses acadien siens ont repris le chemin de l’égli- ‘ment que de partager les doutes du W.A O.M*reon, H. A.McLaughlin, atone a nooe ve nes.On l’écrit encore Bourck, Bourse, se.” P rédacteur du journal de St-Jean. James McIsaac, Arthur Peters.

tement complet, pa- mais on pron toujours Bowrk Que voulez vous, aujourd’hui tout. Aussi, ceux qui, le 24 juin dernier. Troisième district4 + T 1dans tous les même aveele g. le monde veut lire et tout le monde ont montré tant d’empressement et Cyrus Shaw, Joseph Haley, trons et couleur les I Le nom Bourg, prononcé avec 9 dur Ilira. Le point capital et d’une sou I d’enthousiasme pour honorer en 1J. E. McDonald. M. McDonald.
nilis récents Guillen est également un nom alsacien, .toc. veraine importance pour les intérêts I Jean Cabot le " découvreur du Cana- Qoatrième districtplus recents, Orulllau- Le on la queue on y a sjou de la religion, eet de supprimer, I da” se sont couverts de ridicule aux A. P. Prowse, G. B Aitken, 
mes Cachemires Tn-té an Canada demande explication, d’éliminer par tous les moyens pos yeux de là postérité. M. McKinnon, D. A. McKinnon.Dans tous les cas quelle en soit sibles les mauvaises publications Au cours d’un autre article, notre „ - Cinquième districtdienne, Serge, Coton is solution saurait môter qui d’une manière ou d’une autre savant confrère, pariant de la con 1Hon. D Gordon, R. R. McDonald,
A 1: h l’appétit, pour d. trouvent toujours les moyens de pé duite de l’Angleterre faisant naître Hon A McDonald, R. A Campbell.
à chemises, Draps, C’est un plaisir pour moi de ren nétrer parmi nous, et d’encourager, ses droits a la possession du Canada-Tweeds Worsteds contrer à Paris de bons noms aca d’introduire en aussi grand nombre des découvertes do Cabot, remarqueW OISTOCS, diens comme LeBlano, Bellivau at autant qu’il est en notre pouvoir, avec raison que c’était appuyer de 
Flanelette, Nappes, Boive ie Lise, Pother Droit, de bons livres, de bons journaux ce bien grandes réclamations sur une ========== 

OH A USSURES niëre de procéder en étonnerait un dans tous les feyers, avant que lee
0°P 9 certain nombre pour ne pae dire plue.

Do toutiprizon de soute qualitéZipour, Da- | On . dit et écrit** beaucoup de m al 
r-jm-wrenrs entante. I de Paris, la grande Babylone moder

ne, la ville par excellence du plaisir 
st de la jouissance sans frein. En 
cela on n’a dit probablement que la

On dit que l’opposition n’a jamais da le 19 août.
eu, depuis le tempe dee Sullivan, Jamais premier ministre colonial 
des Arsenault, dee H wlan, etc., au­
tant d’hommes forte eur le champ de

Dan 
sont mar

n’a été fêté autant que lui par le sou­
verain anglais et les haut fonction- 
naires. Il a été obligé de faire de 
nombreux. discours, souvent dans 
dee occasions solennelles ; mais rir 
Wilfrid n’a jamais démenti sa répu­
tation d’orateur de premier rang. Il 
a fait honneur aux Canadiens en gé­
néral, et aux Canadiens-français en 
particulier.

bataille électoral que dans la lutte 
qui ee livre actuellement. M. Peters 
et ses amis, paraît-Il, ont besoin de 
se bien tenir; car, ils sont à la veille 
de faire une culbute monumentale.

/

6.1Nous somm’s trop éloignée du ter 
rain de la lutte pour juger ri oee 
prévisions sent bien fondéee. En 
En toue lee cas, on sera fixé eur ce 
point le eoir du 21.

Ainsi qu’on le sait, l’appel nomi 
nal dee candidate e’eet fait mercredi. 
Ci suit une liste des candidate, dont 
toutefois nous ne garantissons pas 
l’exactitude :
Comté de Prince—Premier district

gsnt—que noue observions notre fête 
nationale. Plue noue l’observerons
dignement, plue noue aurons de force 
et d’influence comme peuple distinct. Après une année d’existence, le ea- 

binet Laurier va rubir un remanie 
ment considérable, dit on. D’s bord 
pendant la dernière session le gou- 
vernement a annoncé que le nombre 
des ministres serait prochainement 
réduit. Alu d’accomplir dette re- 
ductien, ou va faire disparaître le 
ministère du commerce et de l’in 
dustrie, de création récente, et fon 
dre ensemble lee départements de 
conseil privé et du secrétariat d6- 
tat. Puis, vu son grand age, 76 ana,

Mead 
je rods pre 
Les modes 
choisie pers 
CHAPEAU 

cela, si vous 

Mme d

JEAN CABOT.*SHEDIAO,
“La récente réunion de la Société

Royale, qui a été tenue à Halifax, a 
été en grande partie consacrée au 
voyage de Jean Cabot, qui a décou |Conservateurs 
vert le continent de l’Amérique dans | E. Hackett, 
le déclin du quinzième siècle. L’en J. E. Birch, 
droit précis oà attérit C: bot a tou Deuxième district

” - A. McWilliams,
Hon. A. Richards.

Libéraux
Hon. B. Rogers, 
L. E. Prowee. 97

tir Oliver Mowat va se retirer eur le
fauteuil gubernatorial de l’Ontario, 
ayant rir Louie Davies pour succes- 
eur au département de la justice; 
1 hon. M. Fielding prendra le minis- 
ère de la marine et des pêcheries, 

et rir Richard Cartwright deviendra 
ministre des finances, poste qui lui

Marc

Chau•ir Henri Joly de' Lotbinière sera 
fait président du sénat.

Nouvelles de Cocagne.
Un terrible accident est arrivé à 

Cocagne, il y a quelques jours. C’eet 
‘enfant de M. Gilbert Cormier qui 

en a été la victime. Il n'était âgé 
que de quatre ans ; il était assis sur 
le plancher de la cuisine, lorsqu’il 
renversa sur lui-même un chaudron 
de lessive qui venait d'être enlevé de 
dessus le poêle. Le pauvre petit fat

i - .telle q 
Sofas, I

. N’OUBLIE 
Dans le

littéralement inondé du liquide en 
ébullition, de la tête aux pieds. 
Quand on enleva lee vêtements de
l’enfant, des lambeaux de chaire 
tinrent avec lee habite. C’était hor­
rible Malgré lee eoine du docteur 
Chandler, la victime mourut aprèe 
une agonie de deux heuree.

Lee parente de l’enfant ont la sym- 
pathie de tout le monde.

—Un vol audacieux a été commie 
dans l’honnête village de Cocagne. 
C’a été toute une surprise. La se- 
maine dernière, mercredi, Simon 
Gautreau a furtivement dérobé à M.

La question d’Orient.
Lee affaires d'Orient ont peu chan­

gé depuis vingt-quatre heures. Un 
journal parisien à seneation fait cou- I dollars. Gautreau, urent passé la 
r.r le bruit que M. Hanotaux, minis nuit chez M. Despres, se leva do 
ire des affaires étrangères, avait in- bonne heure et fouilla la maison. 

La plupart dee médecins s’accor- | formé le osbinet que les affaires en Dans une des poches d’an pantalon 
==tet tag 

cher, en grande partie du moins, ri I posait être un mal parce qu’on ne sa-n station navale dans le Boe- ce se mit à la poursuite de l’accusé, 
on e était prémuni et mis au combat vait pas mieux. Il y a bien peu de P TT: _ Celui-ci fut arrêté à McDougall Set-en temps et lieu. - Igens à qui un bain de mer quotidien PAiutriche * récente à tiement par le constable Bourgeois,

n’est pas un tonique agréable, pour note dans laquelle elle
- héritent T 2
chez eux au retour après la chaude discuter avec les atteehes européens 

la question relative à la frontière 
stratégique proposée par l’Europe, 
lee ambassadeurs demanderont à 
leurs gouvernements respectifs de 
prendre dee mesurée énergiques.

D'après les renseignements lee 
plus précis qu’on ait pu obtenir, 

ment le matin, et la meilleure tem dette frontière stratégique donnerait » ‘ _ - a la Turquie environ deux cents ki­
lomètres carrée de territoire dans la 
région de Metsovo et quelques villa­
ges dans le district de Ty.navoe. 
. L’indemnité serait de quatre mil­

lions et demi de livrée turquee, dont 
un million et demi serait payé au 
départ dee Tares de Thessalie et une 
somme égale dans un délai d’un an 
une compagnie franço-anglaise de- 
vant fournir l’argent.

Ces concessions sont faites dans le 
but de permettre au sultan de vain- 
crelienobicationg présentées par le 

On croit en général que lee négo- 
dations dureront jusqu’à la fin de 
l’année, alors que l’hiver forcera le 
sultan de retirer ses troupes de Thes- 

pour slie de prendre un bain tiède Un ordre impérial a 6t6 lancé an ——rI, commandant des Dardanelles lui en.
- joignant de se préparer à

Cyrille Després la somme de cinq

Les bains.
VIV

MEUBLES
Et Matériaux de construction. Papier sec vérité.
et goudronné, Peinture, Huile, Vitres, Mais il ne faudrait pas oublier que 
Mastic, Clous, etc. | par contre la célèbre capitale renfer

|me un très grand nombre d’âmee
qui l’amena devant le magistrat J. 
B. Goguen. Gautreau avoua tout et

ANDRÉ BOURQUE, C. 8. C. 
------—si. - --------
Appréciation- fut condamné à subir son procès aux 

prochaines assises de la cour de 
comté. Gautreau est natif de Mem- 
ramoook.

FARINE |pieuses et ferventes, catholiques sin-
cères et croyants qui forment, ri je 

Farine de Blédinde, Farineld’Avoine. Bail- I puis ainsi m’exprimer, autant de 
large, et tout ce qu’on peut demander | paratonnerres protégeant cette ville 
dans un magasin général de première clas- corrompue et condamnée (*•

Nous lisons dans le Times de Mono- esison. La vérité est cependant qu’un 
ton : “Dans le dernier numéro du |bain quoitidien dans n’importe quel 
MONITEUR ACADIEN, M. Ferd. Robi- le eau est en soi rafraîchissant et 
doux fait ses adieux aux lecteurs de agréable tant que l’individu est en 
ce journal. Son file, M. Ferd. J. Ro- santé, et 0 est justement le tonique 
bidoux, qui a depuis quelque tempe | qu’ont besoin les personnes faibles et 
dirigé le journal, en devient le seul nerveuses.
propriétaire et, s’il faut en juger par I Le meilleur tempe eet ordinaire- 
ce qu’il a déjà fait, il saura mainte-

et condamnée depuis 
ne. . longtemps par un Dieu irrité, et em-In assortant mon stock pour printemps péchant les foudres du ciel de j’ai préparé un lot de CHAPEAUX que je L’anéantir vends a 25cts. et un autre lot a 50cts, afin ‘ 1 anéantir, 
de les écouler promptement.

Pique-Nique à Ste-Anne de 
Chockpish.

On nous prie d’annoncer qu’il y 
aura, mercredi prochain, 21 juillet, 
à Ste Anne de Chockpish, comté de 
Kent, un grand pique nique au pro­
fit de l’église de la localité. M. le 
curé LeBlano et ses bons paroissiens, 
qui savent ri bien faire lee choeee, 
font de grands préparatifs pour pro- 
ourer aux patrons de leur entreprise 
une fête champêtre comme il se voit 
rarement.

Les tables de rafraichissements, 
les tables i diner, lee jeux, lee amu­
sements ne laisseront rien à désirer. 
On ne saurait, à cette saison de l’an- 
née, faire de plus belle promenade 
qu un tour à Sainte-Anne. *

Il suffit de visiter lee nombreuses 
et magnifiques églises ds la "Ville 
Lumière,” même les jours de la se- 
maine, pour constater la grande dé­
votion, la grande piété qui anime 
encore la majeure partie de la popu 
lation parisienne. Il eet facile de se 
convaincre que la foi eet loin d’être 
morte à Parie et que c’est encore 
heureusement le contraire qui existe. 
L’église de Notre Dame des Victoi 
res par exemple ne désemplit pas du

A 
4pérature pour une personne en santé 

est environ 70 degrés, ou la tempé­
rature de le chambre où le bain se

nir la réputation du MONITEUR com­
me premier organe dee Acadiens. 
M. Robidoux, père, a fait beaucoup 
pour promouvoir lee intérêts de sa 
race en matière d’éducation, et sa re­
traite finale du journalisme sera re- 
grettée. Comme journaliste, M. Ro- 
bidoux fut toujours ferme dans ses

J’ai en en 
et blanc, l’o 
coupe, et un 
de Poreille K 
S’il n’est 

vendu j 
idl’annonce

N’OUBLIEZ POINT LA PLACE : prend. De trois à cinq minutes d’im­
mersion suffisent, et on doit immé

Melanson diatement ee frictionner le corps avec 
un essuie-main rude pour amener le 
sang à la peau.

principes et courtois et plein de con- | Les meilleures autorités disent que 
sidération pour lee vues de ceux qui | le bain de mer ne doit pas ee prolon- 
différaient honnêtement d’opinion ger au delà de cinq à huit minutes, 
avec lui. En s’éloignant du champ et qu’il faut se tenir constamment en 
du journalisme, il emporte avec lui mouvement afia de retirer tout le 
le respect et l’estime de eee confrères, i bienfait possible.

---------e-e-e----------I Quand une personne ee eent tran-

' I commencement de la semaine à la

Mson De plus, Paris ^ encore la ville CIOLLDVcharitable par excellence. C’eet le 
Icentre actif d’où sont sorties pour ee 

____________________ | propager au dehore tant de sociétés 
de bienfaisance et de secoure pour 
tous les besoins et lee infirmités de 

N B _ Toute comman- la pauvre humanité..D. 000 c1 C’est encore Paris, entre toutes lee
de par la malle recevrai capitales du monde, qui encourage 

,r 11 4 1 i et soutient le plus efficacement lanôtre attention la plus grande œuvre des missions dans lee1 
empressée. "Comme a la Madeleine d’autrefois

Fox-Creek,

Institi
On deman 

pour enseig 
roisse de Bot 
pendant le le salaire der

S’adresser 
1 

Ap— Distri

Liniment 
etc.

La rébellion de Cuba contre l’Es-sie après le bain,c’est un signe cer- 
pagne est loin d’être pacifiée. Au tain de manque de réaction du sang, 
contraire, le chef Gomez marche sur et pour telle personne le bain froid 
la Havane, capitale de l’ile, et le I n’est pas avantageux. Il vaut mieux 
gouvernement espagnol songe sérieu-

Les fruits.
Les fruits sont considérés comme 

un aide puissant à la digestion. En 
conséquence, on devrait en faire un 
usage fréquent et copieux. Les poi- 
ree, lee pommes, les raisins, eto. 
sont surtout efficaces. ’ '

sement à rappeler le général Weyler 
pour le faire remplacer par le espi- , ... ,joignant se pran.,., a2.
taine- général R amon Blanoe, qui j Liniment de Minard guérit la dipihé- |Hotte turcue boue par r à ex pédier la 
était gouverneur de Cuba en 1878. thérie. • tés. turque sons des ordres cache- F:4
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ice en Angle- 
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Mantelets et Corsages
POUR DAMES

Nous avons reçu un bel assortiment de Chemises Seidear 
Noir pour la rue. Elles sont bien faites et de bonr e qualité.

Aussi des Corps de Satine Noir, bien finis et de prix modi-

Monstrueuse Vente 
de Chaussures

—CHYZ —

L. Higgins & Cie.,
117 & 119 GRAND’RUE - ENSEIGNE DE U GROSSE BOTTE - MONCTON

que.
‘accise à Otta- 
me de Québec 

e d’un alambic 
t une grosse 

eet alambic 
viron 800 gal- 

sur, équivalant 
de pas moine

Corsages noirs dernière mode $1.15. Aussi un assortiment
nonveau de Corsages de conleur—Rose, Bien, Carreauté, Noir et 
Blanc, $1 à $1.50.

• ----------- 000 ---------- ,

W. F. FERGUSSON,
oujours en avant ! 

--------- 000--------- oce---------  

F. L. THIBODEAU,

174 Grand’Rue, MonctonSe continuera jusqu’au 10 Avril.
Bottines et Souliers marqués à une bien grande réduction.

Lee meilleures Claques et Bottes de caoutchouc à bien bas prix

Le Corset 1. T- n'a pas d'egal.

Modes et
Confection de Robes

Vilfrid Laurier 
à la fin de la 
Visitera la Suis- 

ite en Angle- 
•jours à Lon- 
pour le Cana- 

netre colonial 
lui par le sou- 

haut fonction- 
ré de faire de 

souvent dans 
lire ; mais sir 
menti sa répu- 

emier rang. Il 
nadiens en gé- 
ns-français en

nes messieurs portant collet blanc 
et poignets blancs sautèrent ear la 
plate forme. Malheureusement leurs 
jambes n’étaient pas faites à oe gen­
re d'exercice et tous deux tombèrent 
à plat-ventre et baisèrent malgré eux 
leur grand'mère la Terre. Ils se re­
levèrent tooe honteux, jurant, maie 
trep tard, qu'on ne les y repren­
draient plus.
C’est fort dangeureux de descendre 
deschars, lorsqu’ils sont en mouve

Voiturier, hediac.■

FABRICANT DE VOITURES DE TOUT GBNEE 1
Après une des plus brillantes ouvertures 

de Modes du printemps, nous exhibons 
maintenant un Assortiment complet de 
Nouveautés, Dentelles, Chiffon, Fleurs 

et Rubans, 
Et comme noue n’employons que des Mo­
distes de première classe, nous pouvons 
garantir satisfaction pour la façon comme 
pour le prix.

Anx commande* d’en dehors de la ville 
nous appottens la plus vigilante attention. 
Demandez nos prix.

Nous fournissons toutes les informations 
possibles aux dames qui ont des robes à se 
faire confectionner.

Nous fournissons la doublure, les garni­
tures, etc., et noue garantissons notre ou­
vrage.

Mme J. J. McDonald, 
179 Grand’Rue - - MONGTON. ************ ******

NOUVELLES LOCALES

Voitures Couvertes, Truek-Wagons, Voltures d’hiver, ete.
Exécute avec promptitude tous les travaux de reparage. Peinturage de première qualité. 

M’emploie que les meilleures Peintures et les meilleure Vernis Anglais.
Il a constamment un beau stock de Voitures neuvee et aussi de Voitures de seconde main 

qu’il vend à Grand Marché. Tout ce qui sort de son établissement est garanti. Ayaut vingt 
ans d’expérience, acquise aux Etats-Unis et en cette province, faisant aves le plue grand soin 
le choix de sue matériaux, et s'employant que la main-d’œuvre la plus expérimentée, il est 
en mesure de garantir les produits de son industrie de la manière la plus positive.

Ou prend en échange tous lee produits de la ferme.
Boutique en face de l’église anglicane, SHEDIAC, N. B._______________________________

Du nouvelles Chaussures da printemps arrivent tous les jours et 
sont marquées à des PRIX D’OCCASION chez

L. MIGGINS & CIE.
ment ; on s’ex pose à la risée des g ns
puis on risque d’y perdre 8s peau.Il est défendu aux hommes

De lire cette annonce, car elle ne concerne que le beau sexe.

Mesdames, je viens de recevoir mes MARCHANDISES DU PRINTEMPS, et 
je vous presse de venir les voir avant de renouveler vos toilettes pour la belle saison. 
Les modes nouvelles sont bien gentilles et bien coquettes, et j’ai importé la crème, 
choisie personnellement dans les meilleures maisons du continent. Mes soiries, étoffes 
alrobes et é manteaux, garnitures, rubans,etc., exciteat l’admiration, et mon choix de 
CHAPEAUX de toutes formes ne saurait être nulle part égalé. Il vous faut venir voir 
cela, si vous tenez i une toilette de premier goût au plus fin bas prix.
Mme C. H. Calland, - Salon de Medee, - Shediac

L’hon. A. D. Richard est retourné 
à Dorcheeter mercredi soir, ayant 
passé près d’uce semaine à visiter en 
personne les ch mins de Shédi c et 
de Botsford. Pendent sa tournes Ii 
a visité tons les ch mine de la pr 
ofsse de Shédiac et Cap-Pelé Dan- 
dette tournée d’inspection, il était ac- 
compagné de M. le commisssiys J 
H Murr y Tour la division no. 1 de 
Shédiso, de M. Laurent D Boudriai, 
commissaire pour la divison no. 2, de 
M. Ephrem A. Léger, commissaire 
pour la division no. 3, et de M. Cha. 
Avard commissaire pour le Cap-Pelé. 
Lee différente commissaires ont reçu 
instruction de vendre à l’enchère les 
réparations à faire à 068 chemins 
dans leurs divisions respectives.
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de l'Ontario, 
:8 pour succes- 
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ndra le minis- 
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ght deviendra 
poste qui lui 

but autre.
_P ce remanie
- sénateurs Sac tt 
its juges ; M.

P., pour Qué- 
ur en rempla- 
Chapleau, et 

thinière sera 
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• 1 “Perfect,"
1eve Ies “Garden City,” 
)CIC Dominion.”M. Pierre Léger, député de Kent 

au Provineial, était en cette ville 
merosedi.

M. le docteur Napoléon Bourque, 
de Moncten, était en cette ville mer­
credi

Le Révd. Père A D. Cormier, 
C. 8. C., l’excellent économe du 10- 

Ilège St Joseph, était en cette ville 
mercredi.

M. le docteur D. V. Landry et M. 
Richard, barbier, de Bouctouche, 
étaient de passage en c «tte ville mar­
di soir. lis be rendaient à Memram 

cook.

M. John McDonald, agent de Mil­
ler et Frère, marchand de musique, 
est venu jouir de quelques semaines 
de vacances au foyer paternel.

Les gens du “Sunday School” 
d’Amherst sont venus en pique-nique 
en cette ville, mercredi. Ils étalent 
nombreux et il a fallu une dizaine 
de chars pour les transporter.

M. le capitaine Augustin Landry eet en 
visite depuis quelques jours chez sa fille, 
Mme Auguste Poirier. M. Landry est un 
ancien citoyen de Shédiac, qui est allé 
s’établir à Philadelphie, il y a quatre ou 
cinq ans.

M. Alphonse T. Leblanc eet de re 
tour d’une visite à Ottawa. M. Le- 
Biane n’est pas loin de croire que lee 
pêcheurs de homard lui doivent l’ex- 
tension de tempe qui vient de leur 
être accordée.

Le Révd. M. D'Amour, curé d’Ed 
mundston, Madawaska, eet venu 
faire une visite à M. le curé Onellet, . 
au commencement de la semaine. 
Le vénérable prêtre s’est ensuite 
rendu à Ste Marie, Kent, chez le 
Révd. M. Jos. Ouellet.

Les dames de Shédiac donnent, 
mardi et mercredi, le 20 et le 21 de 
ce mois, un grand bazar au profit 
du patinoir. Les comptoirs du ba­
zar seront tenus dans le patinoir 
même, qu’on eet en train de décorer 
avec un grand luxe.

La chaleur, cette semaine, a été 
excessive. Ce n’est pas que le soleil i 
fat plue ardent que d’ordinaire à pa 
reille époque de l’année, mais le 1 
tempe est pesant, écrasant. Le plus 
haut degré qu’ait atteint le thermo 
mètre, cet été, à Shédiac, eet 93.

C’EST RECONNU
INNL Fabriqués par la Welland Volts Mfg. Ont.

Le Bicycle est devenu non plue seulement un passe temps mais un moyen com- 
mode M très rapide de transport et dé voyage. Aussi l’usage en ent-il devenu général, 
é la campagne comme à la ville. La question est d’avoir un bon Bicycle, le meilleur 
Bicyole mis en vente. Lee Bicycles PERFECT, GARDEN CITY et DOMINION. 
répondent parfaitement * ce besoin. Ils sont forts, mais légers, solidement construits, 
avec tous les derniers perfectionnements. En vente chez

O. M. MELANSON, Shediac, II. a.

QUE LE MAGASIN

Poirier, Doiron & Cie.
A TOUJOURS LE MEILLEUR STOCK DE

Marchandises Seches,
Chapeaux et Casques,

Vetements faits, 
Chaussures, Tapis,

Groceries, Ferronneries, 
Livres, Papeterie, Etc.

- Si voue avez besoin de Fourniture de Maison 
.telle que Sets de Salon, de Chambre a Coucher, 
Sofas, Lite a Ressorts, Etc., c’est l’endroit a aller.

Le tout au plus bas prix.
. NOUBLIEZ PAS LA PLACE :

Dans le Magasin de Brique, - - SHEDIAC

Grand Pique-Nique à Notre-Da­
me de Kent

Lundi et Mardi, 19 et 20 Juillet
Les Paroissiens de Notre-Dame. Haut de la 

Rivière Cocagne, donneront, les 19 et 20 Juil- 
let, un Grand Pique-Nique au profit de leur 
Eglise. Outre lee amusements et jeux usités 
en pareille occasion, 11 y aura Tablée a man. 
ger et tables de rafraichissements amplement 
pourvues dee mets, gateaux, fruits et breuva- 
ges lee plue appétissants.

Le publie est instamment invité a patroner 
cette fête eh *mpêtre, dont le fruit est destiné 
a liquider la dette de l’église d’une Jeune mais 
intéressante paroisse.

arfait.Bon, Meilleur,
Notre Machine i vapeur “ Unit," comprenant toutes les forces depuis 2 

jusqu’à 25, est le meilleure de tous lee bons. Nous construisons des bouilloires 
et tout l’outillage dee Beurreries des Fromageries.

, Demandez lee prix de noe diverses Machines.

H. OUELLET, Ptre., ours. CARRIER LAINE & CIE.
( 1431RCE SE JACQUES 
t MONTREAL.

ocagne. 12 Juillet—M,

263 RUE ST-JOSEPH 
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Le Dr Smith de Tracadie vient 
d’être appelé à se rendre à Selkirk, 
Manitoba, pour ramener i son laza- 
ret un habitant de cette localité at­
teint de-la lèpre. C’est un émigré 
d’Ics’ande.

La pêche au homard.
Une dépêche du département de 

la marine et des pêcheries annonçait 
sux pêcheurs de homard, lundi soir, 
que la saison de pêche était prolon 
gée jusqu’à samedi, le 24 juillet, in- 
clusivement. C’est une extension de 
tempe de dix jours.

Les industriels disent qu‘e le leur 
permettra de ne pas perdre d’argent 
dans les spéculations qu’ils avaient 
faites sur la pêche au homard.

CHAPEAUX !
21 is-moi donc, chère Her­
minie, où tu as pris cet élégant 
chapeau qui rend tes amis jalou- 
ses de ta mignonne tête ? Quel­
le forme originale ! Et ces plu­
mes si riches, ces charmantes 
Heurs si naturelles qu’on les di­
rait tout fraichement cueillies du 
parterre ?

—Tu trouves ? Eh bien, tu 
peux t’en gréer tout à ton aise, 
Fébronie. iQue dis-je, il y en a 
de bien, plus belles encore, mon 
goût est toujours modeste, tu 
sais. Va chez Mme D. J. Doi- 
ron, à Shédiac, c’est là que tu en 
verras des coiffures ravissantes, 
des formes coquettes, des garni­
tures délicieuses I C’est un vrai 
paradis de modes I Tiens, voici 
l'adresse :
Mme D. J. Doiron,

Modiste, batisse de Mme A.J. Cormier, 
________________ SHEDIAC. N.B. 

EXPOSITIONCI INTERNATIONALE 
DU CANADA

St-Jean, N.B., 
14 au 24 Septembre1897

Plus de $12,000 en Prix

St-Martin, Qué., 16 mai 1895
C. B. Richards & Co.

Messieurs —En novembre dernier mon 
enfant se planta un clou au genou, oe qui 
causa une enflammation si grave qu’on 
me conseilla d’aller à Montréal lui faire, ._ 
amputer la jambe pour lui sauver la vie. 1 Pique-Nique à St-Louis.

Un voisin me donna le conseil d’essayer. 1 1______
le Liniment de Minard ; je le fis, et au Piane-Nione annuel de la na- 
en 1 acte a Ionsi Su Cioult roisse as et Louis aBrales coe 
envoie ce témoignage, afin que mon expé- | les années précédentes le 26 juillet, 
rience puisse profiter à d’autres, fete de Ste Anne, et le jour suivant.

LOUIS GAGNIER, I Le jour de la fête 11 y aura grand’- 
messe à 9 henree, et dene l’après- 
midi, à 4 heuree, procession à la 
grotte de N. D. de Lourdes et béné- 
diction du Très Saint Sacrement 

Tons lee amie dee paroisses envi-
ASt-Antoine de Cocagne, le 24 juin, Ironnantes sont cordialement Invitée.Madame Fidèle M. Robichaud, une fille, T -Courre
baptisée sous le nom de Marie-Délina. TAnla 13 Ssillat 1907 aiParrain et marraine : M. et Mme Augus- ISt-Louis, 13 Jnillet 1897—2i.
te LeBlanc, de Fish-rville, Mass. 1

___ ... __ DECES.

VIVE LE PRINTEMPS!
Et les joies qu’il apporte ! Mention­
nons entr’rautres un stock immense 
de nouveautés au magasin de

FIDÈLE POIRIER.
Il en sera donné une énumération en 
cet espace tout prochainement.

Naissance

Mariage La mort fait apparition sur tout lee 
pointe de la terre. Tantôt c’est le jeune

Le nombre des membres de la eue 
careale 169, de la C. M. B. A., à Shé 
diac, augmente tous les jours. Elle 
est devenue une société dont loue lee 
hommee prudente de cette ville veu­
lent faire partie. M. Solomon La­
voie en a été élu membre à la réu- 
nion de mardi.

On dit que M. McAlpine, commis-

A l'église acadienne de Waltham, Mass., I homme qui ee voit aux plus beaux jours 
le 29 juin, par ie Rév. Père Grenier, Mon- I de la vie enlevé per cette tempête effroya-
sieur P. D. Sonier, marchand, de College ble. . .
Bridge, N. B., i Mlle Emélie E. LeBlano, Tantôt c’est le vieillard (accablé sous le 
fille de. M. Edouard LeBlanc. de Waltham, poids des années ayant vécu longtemps 
Garçon et fille d'honneur : M. Jerry Le- | sur cette terre ee voit enlevé.
Blanc et Mlle Salomie Gaudet, de Boston. 1 A cette époque ie beau et petit village 
La mariée reçut plusieurs jolis cadeaux de de la Pré d’en haut eet encore éprouvé, 
noces. Après avoir visité les principales | La semaine dernière un de nos concitoyens 
places des Etats-Unis M. et Mme Honier I le plus aimé et le plus distingué, M. Denis 
sont arrivée à College Bridge ie 2 juillet. T. Cormier disait un éternel adieu au mon- 
Bonheur et prospérité à l'heureux couple. 1 de d’ici-bas pour aller paraître devant le

T 1n Juge Suprême afin de recevoir la récom-
Le 12 du courant, dans l’église de Tra- pense de ses vertus. Il était fortifié de tous 
cadie,N. B., M. Augustin Brideau, de la les secours de la Sainte Eglise. Il était paroisse de Tracadie, résidant a Saint-Isi- âgé de 65 ans et laisse pour le pleurer une 
dore, conduisait à l’autel Mile Marie A. épouse et 5 enfants. Il était officier des 
Daigle, originaire de St-Louis, et depuis | pêcheries.
huit années résidante au presbytère de ° Parents et amis, priez pour le repos de 
Tracadie, en qualité d’organiste pour la son Ame,
paroisse et depuis deux années première I- 
ménagère du curé. Garçon et fille d’hon- 1, 151 , : ata.,
neur: M. Agapit Brideau et Mlle Aurélie Instituteur OU institu- 
Daigle. . • i

La meme fut célébrée par le Révd. J. A. trice demandé.
Babineau, curé de la paroisse et oncle de II IVV donta U •
la mariée. Pendant la messe, les demoi-1 
selles de la paroisse chantèrent quelques. On demande un instituteur OU ins- 
jolis morceaux. L’orgue était habilement titutrice de 3me classe, pour ensei- 
touché par M. Augustin Comeau, autre-gner dans le district no.74, Pullering, 

St Marie, pour le prochain terme.

Anne de saire de partisannerie politique,était 
à Bouctouche dane lee premiers 
jours de la semaine. On rapport* 
que sa visite avait pour objet de 
s’enquérir de la conduite de M. 
Charles LeBlanc, gardien du phare 
au Cap Caissie. M. LeBlanca tou- 

.ijours rempli ses fonctions avec vi- 
800 boisseaux de 1 states pour gilance et noue n’avons jamais en- 

la table et pour le bétail, à vendre tendu de plaintes contre lui.
à 12,.15jet 18cts le boisseau, sui- PERSONNEL—M. et Mme Hypolite 
vant la qualité. M. LeBlanc, de St-Louis. M. et Mme

0 PH. L. BELLIVEAU, Ptre. Félicien T. LeBlano, de St-Antoine, 
Grand’Digue, 5 juillet 1897—ac | étaient en cette ville au commence- 

ment de la semaine, et ont honoré 
notre journal d’une visite.-M. et 
Mme Adolphe J. LeBlanc, de Mo- 
Ginley’s Corner, ont fait une prome­
nade au Oap Pelé ces jours derniers, 
et à leur passage à Shédiac ont visite 
l’établissement du MONITEUR —MM.

Pour les Animaux, les Produits de le Ferme 
et de le Laiterie.

Concours ouvert eu monde entier.

Prix de passage a tres bon marché par tous 
es chemins de for et vapeurs. Tark et dates 
annoncés plus tard.

Arrangements spéciaux pour transport dee 
xhibits a bon marché.

noer qu’il y 
. 21 juillet, 
i, comté de 
que au pro- 
lité. M. Ie 
paroissiens, 
les choses, 

ifs pour pro- 
r entreprise 
ie il se voit

hleeemente, 
x, les amu- 
a à désirer, 
on de l’an- 
promenade

Patates à vendre% àAVIS
J’ai en enclos un boeuf de deux ans, noir 

et blanc, l’oreille droite fendue et le bout 
coupé, et une équerre dessous, et le bout 
de l’oreille gauche coupé.

S’il n’est réclamé d’ici au 10 juillet.il 
a vendu pour payer les frais dentretien

Ie C. P. R transportera les exhibits prove, 
cant du Nouveau-Brunswick se, prix ordinal 

plein montant au retour 
de ceux qui n’auront pas été vendus, trans, 
ortant nies! gratuitement les objets exposés.
Ua poulailler spier dide est en vole de cons-

re st remboursera le

d’annonce. ruction, M la salle d’amusements sera agran- 
die et perfectionnée.

Outre l’Exposition industrielle et agricole, 
1 y aura oing soirées de feux d’artifice, et 
out an programme de variétés dans la salle 
amusements, constituant la plus grande at- 

fraction qui se soit vue dans les Provinces 
Maritimes

Ua voyage sur les bords de la mer, une vi.

DENIS D. LÉGER, 
Garde-enclos.

Fox-Creek, Monoton, 80 juin 1897- 4i

Instituteur Demande
On demande un instituteur de Se classe 

pour enseigner dans le district No,. 28, e- 
roisse de Botsford, comté de Westmorland, 
pendant le prochain terme. Mentionner 
le salaire demandé pour le terme.

S’adresser à HONORÉ A. LEGER, 
Secrétaire dee Commissaires, 

2p— District No. 23. Paroisse de Botsford.

Liniment de Minard guérit rhumes, 
etc.

Hotel Terrace,
(Tout près de la station du chemin,de fer) 

Shediac, N. B.
Commodément situé au centre de la vil­

le et confortablement meublé à neuf. Bon­
ne table, bonnes chambres et bons lits. 
Bonne grande écurie pour lee chevaux.

Repas à tonte heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérés. Voyageurs, 
wenes à la Tenace.

Philippe F. Melanson,

fois de Petit Rocher.
Aprèe la messe un somptueux déjeuner 

fat servi eux jeunes mariés au presbytère. S’adresser à
ONESIME BASTARACHE 

Secrétaire.
Pullering Sett., Kent, Co.5 juillet 97.

Instituteur demandé

auquel assistaient Madame Alphée Belli- 
veau, de Frédéricton, avec sa jeune fille 
Alma Belliveeu, et Madame Misaët Le- 
breton, tantes de la mariée.

Vers les dix heures de l’evaot-midi lee 
jeunes époux ee mettaient en route pour 
leur future demeure, à St-Isidore, accom- 
pagnés des meilleure souhaits de leurs 
nombreux amis et escortés par une quin- 
saine de voitures. Longue vie, bonheur 
et prospérité aux jeunes époux.

V» AMI.

Ie ee port d’hiver du Canada, en séjourdans 
a ville le plus propre et le plus salubre, tout 
ela peut se realser ee une visite a l’Expost- 
'«e Internationale, es minime prix de pama- 

ge qui sera annonce plus tard,
Prépares vous a venir a St-Jean.
Des Blanes d‘ Entrée seront adresses à coun 

qui en felogt la demande a •
CHAS. * EVERETT, 

Gerant et Secrétaire, 
ST-JEAN, N.°B. 

w. a PITFIELD, President, M ■

Camille Boudreau et Camille Belli- 
veau, de Bouctouche, étaient en dette 
ville lundi en route pour Memram- 
cook.

Comme le train transportant à la 
Points-au Chêne les pique niqueurs 
d’Amharet passait à toute vitesse de- 
vant la gare de dette ville, deux jeu-

és comme 
stion. En 
a faire an

Les poi- 
sine, etc..

Pour une école dane le comté de West- 
morland. Devra enseigner le français. S’a- 
dj’ueer à la Maritime Teachers’ Agency'

t. :
4 24 juin 97Shédiac, 9 noy, 96——ac Propriétaire.
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LE MONITEUR ACADIEN
! A partir de ce moment, le chas- sage, il me semble qu’il pourrait 

19 seur ne parnt occupé que du mo- me servir.
yen de mettre à exécution le pro- —Sans doute, mais vous voue
jet des romanichels. trouveriez dans l'intérieur du cam- _ __________

Après avoir longtemps réfléchi, pement, que les restes du feu le vola dans la forêt, tandis qu’il 
il dit à Raski : éclairent encore, et j’aimerais ramassait un fagot de bois mort ;

—Je ne voudrais pas être seul mieux vous voir évader de l’autre il se souvenait toutefois d’avoir

ces, et un enfant que nul n’avait 
dompté.Collège Saint-Joseon 

ImRAMOOOX, N.B.
L. nous Ia atreetton des 

Mi-Kes matières qui y sont enseignées for. 
arnt deux cours distincts I le cours commer- 
cal es le cours classique. Le cours commercial 
aounorend quatre années; le cours classique 
ans de eing ans.

■t Nul Gleve n'est admis su cours «1— 1

FEUILLETON. Vous n’êtes pas tenu
De me payer argent comptant si vous 

désires vous acheteres un bonne

-------MONTRE-------
Puisquelje suis prêt A vous vendre 

une sur le

Système de Versements

U> 
En. 
Adi 

n

Clandin était bien petit, bien 
faible, cependant, quand Cosmas

VEUVE DU GARDE
pour agir, donnez moi un aide.

—Qai?
— C laudin.
—Un enfant ?
—Justement.
—Dont on ne peut rien fai­

re !| vait prêt pour la lutte, la maison maternelle. Mais, pour Montres
—Je le formerai. En ce moment, la vitre de la venir embrasser sa mère, ne fal-
—Voilà an travail dont je te fenêtre tomba dans l’intérieur de lait-il pas qu'il restât digne d’elle ? f D’OB, 

saurai gré, ajouta le chef. la maringote, et une face basanée Seulement, quand il s’agit de vo-
Raski courut à l’endroit où dor- : s’encadra dans l’ouverture.

Côté. vu de salutaires exemples. Quand
Le jeune homme, tandis que il fermait les yeux, il voyait sa 

Claudin lui révélait le complot mère entourée des petits qui l’ai- 
contre lui, n’avait pas perdu de maient, du mari qui la respectait. ( 
temps, et lorsque Claudin acheva L’espérance de la revoir le sauva.

The mm n’ait complété son cours commercial 
his lilignes frangaise et anglaise y sont l’objet 
Tune gale sollicitude.

IV.— Conformement aux regles de l’Stablis- 
rement, l’instruction classique commudiquée 
but dleves noce assaisonnée de l’esprit chrétien 
à interprétée au point de vue religieux.

V.—Un dieve arrivant d’un autre Stabilise-

J’ai un gros assortiment de
sa confidence, le voyageur se trou-i II s’évalerait et rentrerait dansXIV

SCÈNES DE NUIT
AMALGAME D’OR, ET D’ARGENT, 

pour
présenter un certificat de bonne 
in part dupresdent de dit Stablis- la maringote, et une face basanée Seulement, quand il s’agit de 

1er, il refusa, se révolta, se laissaVL-Leletü (Suite.)
et envois ad: reses aux ele- 

oumis a l’ins- 
délégué.

Dames et Messieurs.
Ecrives pourjavoir nos prix et nos termes. 

K. BEZANSON..
Magasin de Bijouteries et de Musique.

258, Mo et 268 Greed'Bue, 

Moncton. 11. ■.

mait Claudin à côté de Mathia. | Le voyageur sauta sur ses pis- battre et se
Celle-ci avait jeté sur le petit , tolets. ' Chasseur ne s’était mis entre lui

une méchante couverture, et assi- —Notirez pas, monsieur ! s’é et les Tziganes. Si la vie de Clau- 
'din resta malheureuse, elle ne de-

fut fait tuer, si le6,00 expedies par eux, nous 1 
solton de President ou de son

18 aVIL—lee parents recevront A chaque terme 
sa bulletin constatant les progres, ‘application 
la conduite, la sanse, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIIL—L adieves qui n’arrivent qu’apres le

Le garde d’un château voisin de 
la forêt où tu noua avais rencon­
trés venait d’être assassiné par un 
braconnier dangereux. On don­
nait le signalement du meurtrier : 
à sa barbe rousse montant jus­
qu’aux yeux, à ses sourcils fauves 
croisés au-dessus du nez, il deve­
nait facile de le reconnaître...Et 
je te reconnus... Oh ! je le sais, tu 
as bien changé ! L’ail d’un gen­
darme s'y tromperait. Veina a 
fait bouillir assez d’herbes pour 
basaner ta peau, et rendre ta che­
velure et ta barbe noires comme 
do l‘encre...Mais si cette couleur 
factice s'en allait, on retrouverait 
bien vite ton poil rouge et ta face 
de loup......

—Où vaux-tu en venir ?
—A ceci ; tu vis à côté de nous 

autres, sans te mêler de notre vie. 
Continuant ta vie de braconnier à 
travers les pays que nous traver­
sons, tu entretiens notre table de 
gibier ; et en échange nous t’of­
frons le pain et l’eau-de-vie...Mais 
ta ne te mêle pas à nous. Jamais 
quand il s'agit d’un coup de main 
tu ne nous viens en aide soit pour 
enlever un cheval, soit pour piller 
un voiturier.

—Je ne suis pas un voleur.
—C’est vrai, tu es un assassin.
—Oui, fai tué, fit le chasseur 

avec une violence terrible, en ar­
rachant avec ses ongles une motte 
de terre durcie, qu’il lança au tra­
vers du foyer, mais je me vengeais 
d'un homme qui m’avait nui, qui 
s’était placé entre moi et ma 
proie ; à qui je devais de longs 
mois de prison et les larmes de ma 
mère...Il était prévenu. Je ne le 
prenais pas en traître. Ne pou­
vait-il se défendre ? Chacun de 
nous avait un fusil. Mais je n’ai 
pas tué pour voler ; cela, jamais...

— Bah ! fit Raski, je ne suis pas 
certain que la justice forait une 
grande différence entre ces deux 
raisons de tuer. Ce qui est sûr, 
c’est que je connais ton secret, 
nous le gardons tous. Il est 
temps, cependant, que tu nous 
donnes un gage de ta fidélité, et 
que nous sachions si décidément 
nous pouvons sans danger te con­
server dans la bande. Qui nous 
affirme que tu ne nous trahira 
pas ? Si la police mettait la main 
sur nous, qui ne nous prouve que 
tu ne nous chargerais pas afin 
d’obtenir le bénéfice de ta trahi­
son.

Le chasseur haussa les épaules.

cria le petit en se jetant au-devantse sur le sol, les coudes sur les
genoux, elle le regardait dor­
mir.

Et tandis que ses yeux s’atta­
chaient sur ce pâle visage d’en­
fant torturé, ravi à une mère qui 
le pleurait sans doute, elle se sou­
venait de la frêle créature aban­
donnée dans les bois au milieu 
d’un bouquet de branchages. Tou­
te sa vie était restée là, ensevelie 
dans ce coin du monde Depuis 
son sein n’avait jamais tressailli 
et avec l’indifférence d’un morn 
désespoir, elle avait vu se détour­
ner d’elle, avec un croissant dé­
dain, le mari qui n’avait été que 
son maître. Morene, profitant des 
leçons paternelles, était devenu 
un bandit dangereux près de qui 
elle ne pouvait plus épancher sa 
tendresse.

De l’endroit où il se trouvait, 
Claudin pouvait voir ce qui se 
passait autour de lui Sil avait 
feint de dormir, c’est qu’il éprou­
vait le besoin d'observer. L’ex­
pression du visage de Raski, au 
moment où le jeune étranger avait 
imprudemment laissé voir l’or 
contenu dans la bourse, ne lui 
avait point échappé. Un instinct 
secret l’avertit que le voyageur 
courait un péril, et il n’en douta 
plue quand il s’aperç -f que Raski 
fermait eu d hors la porte de la 
maringote. Sauver ce jeune hom­
me en l’avertissant de se tenir sur 
ses gardes devint, à partir de ce 
moment, l’unique préoccupation 
du petit malheureux.

En même temps, il lui vint à 
l’esprit que, dans sa reconnaissan­
ce, le voyageur l’arracherait peut- 
être à ceux qui le torturaient pour 
le châtier de ne point laisser dé­
grader son âme.

Avec des précautions infinies, 
car il ne voulait pas même éveil­
ler la curiosité de Mathia, il quit­
ta en rampant l’abri de l’abri de 
la couverture, et, profitant de 
l’ombre projetée par la tente et 
par les hautes voitures il gagna la 
maringote dans laquelle le voya 
geur se trouvait emprisonné.

Sy introduire était impossible, 
Claudin se blottit dans le grand 
panier suspendu servant d’asile au 
chien de garde durant les courses 
trop longues, et, fouillant sous l’a­
mas de paille qui lui servait de li­
terie, il en tire nn outil. Si Clau­
dia était peu robuste, il ne man­
quait pas d’adresse. Avec une 
précision de mouvements et un 
sang froid très rare chez un en- 
fant de son âge, il se mit en de­
voir de faire sauter une des plan­
ches formant le fond de la marin­
gote. Il travaillait avec si pen 
de bruit que le voyageur ne l’en­
tendit pas. Après avoir réussi à 
se ménager un étroit passage à 
travers le plancher, Claudin, de- 
bout dans le panier suspendu, se 
hissa hors du trou à la force des 
poignets, et 11 se trouva en face 
du lit du voyageur.

Celui-ci dormait paisiblement 
et à la clarté de la lune pénétrant 
par la petite fenêtre, Claudin le 
regarda avec nn redoublement 
d’attention.

de la fenêtre, c’est le chasseur.
—Merci, Claudin, dit l’homme, 

tu ne me prends pas pour un vo­
leur, toi !

D’un bond, le chasseur se trou­
va dans la chambre.

—D’abord, Claudin, change ton 
costume bohème pour ces loques ; 
elles valent encore mieux que la 
culotte à courroies de cuir et ta 
veste à paillons.

Le petit passa un pantalon trop 
large, dont il leva le bas des jam­
bes, endossa une veste qui, pour 
lui, avait la longueur d’un paletot, 
la serra à l’aide d'une ceinture de 
cuir, et noua un foulard autour 
de son cou.

Pendant ce temps, le chasseur 
disait au jeune homme :

—Votre cheval est là, sellé et 
bridé; c’est une bonne et solide 
bête. Ea admettant que les ban­
dits essaient de vous poursuivre, 
leurs haridelles ne rejoindraient 
jamais une monture de race. Je 
vous conseille de suivre le même 
chemin que moi, vous tomberez 
tout naturellement en se Ile.

Claudin leva des regards ardente 
vers le jeune homme.

—Emmenez moi ! dit-il, emme- 
nez moi !

—Oui, emmenezle, monsieur, 
vous ferez une bonhe action.

—L’emmener, ou!
—M. Maxime Vilhardonin, dans 

le village que votre château domi­
ne ; il retrouvera la maison de sa 
mère

—Vous me connaissez ? s’écria 
le jeune homme.

—Oh ! moi aussi je vous recon­
nais, monsieur, ajouta Claudin... 
Mon père, mon pauvre était votre 
garde........

—Jean Tournil ?
—Qai fut assassiné par........
Claudin n’acheva pas. Devant 

lui, courbé en deux, se tenait le 
chasseur, le couvant d’un regard 
rempli de désespoir. Da reste, le 
voyageur ne laissa pas à l’enfant 
le temps d’achever, il le saisit en­
tre ses bras et le serra sur sa poi­
trine.

—Viens, dit-il, viens! je te ren­
drai à Catherine.

—Et moi, demanda le chasseur 
d’une voix tremblante, ne vas-tu 
pas me dire adieu ?

—Si, si, vous avez été bon ! 
Vous me défendiez, vous m’empê­
chiez d’être battu...Je raconterai 
cela à ma mère ........Comment vous 
appelez-vous ? Je dis comme

Vint pas misérable.
Cette situation irritait Raski.
Il allait prendre une revanche.
Le chasseur se ferait bandit, et 

usant de son influencé sur Claudin 
il l’entraînerait dans une voie 
sanglante.

Confiants dans la promesse de 
leur camarade, Cosmas et les au- 
tres étaient allée dormir. Raski 
seul, attendant le butin convoité, 
ne songeait point au sommeil.

Il vit rôder le chasseur autour

rentrée He stere ont droit a une déductio de 
pris pour.
commence dots esre payé en entier.

temps écoulé ; mais tout mois
■ B: R 
ra 1s 
■ — ( 
D

1X.—On reguit deseloves a accuntemas * 
annnes

X.--Les se font on natre term

agasin Blancinvariablement d’avance, en or ou en argent 
enquable.

XI—Don religieuses donnent leur attention 
ou soin et a M proprets des jeunes enfants aus- 
M bien qu’au lange des dleves en général

Les demi-penmonnairescouchent au College, 
paient cinquante coniies pour l’usage de Ut.

Pour plus amples informations s’adresser a 
A. ROY, a s. a, Président.

«
DE BARKER ST

Le 
traitMONCTON, CHATHAM

du camp, et il pensa qu’il cher­
chait l’enfant.

DrCE N’EST PLUS 

DANGEREUX!
La diarrhée, le choléra, la dysenterie, 

les crampes, les douleurs sont instantané- 
usent guéries par le le
Panacée de Pendleton.

HALIFAX, 1ER AOUT 1895.
C. H. PENDLETON, Esq.

Cher monsieur,— J’ai eu une très sévère 
attaque de diarrhée, et le docteur a tout 
tosayé pour l’enrayer. Bien ne faisait, et 
il me recommanda finalement le PANACÉE 
DE PENDLETON en disant que si cela ne me 
guérissait point j’étais flambé. Le quart 
d’une bouteille m’a complètement guéri. 
Je ne veux plus m’en passer.

Votre tout dévoue W. E. ROAD.
Pour usage interne et externe, deman- 

dut le l’anacés us l’ondlotu.., e. a’en pre- 
nes pas d’autre. Prix 26ots. 7août96.1a

La Maison dont les Prix sur les Epice-
ries et le Thé sont les plus réduits 

dans les Provinces Maritimes
SUCRE détaillé au prix du gros.
Bonne FARINE de famille Virgina, $1.35

Cependant les minutes passaient 
et aucun bruit ne sortait de la 
maringote.

Le chef allait se diriger du côté 
de la maringote, quand une forme

RIC
■ Cor nuit

blanche. 3.75
.97 

LUC 
1.00 
1.00

svelte se glissa près de lui.
—Moreno! dit il.
—Oai, père, Moreno qui sait ce Meilleur, 7lbs. pour 

passe, ou plutôt ce qui devrait se Extra bon, 4lbs. pour 
passer, et qui s’étonne de ne pas ET UNE FOULE D’AUTRES 
voir revenir le chasseur. BONS MARCHÉS

FARINE de BLÉDINDE, poche, 
Bon THÉ, 8lbs. pour

Wl 

al 
la nu

—Ah ! ta as remarqué comme
: Nous sommes à la tête : laissez faire 

ceux qui peuvent suivre.
moi la longueur de son absence.

—Naturellement. Les affaires 
de la troupe m’intéressent, main­
tenant que j'ai droit à part entiè­
re........As tu songé que le chasseur 
pouvait nous trahir ?

—Lai ! il n’oserait pas.
—Il est bien fort ! va !
—Nous trahir ... c’est lui qui 

s’est offert pour ainsi dire, et il 
m’a demandé d’emmener Claudia.

,—Voilà ce qui m'inquiète. Clau­
din son ami, son protégé, Claudin 
qu’il approuve quand le petit re­
fuse de voler, et pour qui il paie 
lorsque la vente est insuffisante...

Do
Barkers, 

Moncton, 
Chatham.

Ci-de 
ra 
de- 
O 

rean 
soit 
Smit 
ton.

No

FRANK J. CORMIER,
SHEDIAC, N. B., 

Agent pour les célèbres MACHINES • A COUDRE " SINGER,"
Annonce respectueusement au publie 

qu’il voyagera comme d’habitude et ven­
dra toujours à des conditions faciles. Si 
vous aves besoin d’une bonne machine à 
coudre, attendez qu’il vous fasse une visite 
ou écrives lui, et» il vous garantira entière 
satisfaction.—M. Cormier est aussi autori­
sé de collecter tout compte du à la compa- 
gnie. 14 juin 1897 8m

.C. VAUTOUR, 
MARCHAND DB NO VEAUTER 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES. ETU 

RICHIBOUOTOU, N. B.

03F
Je 

ni
Le voyageur est riche ........qui te 
prouve que l’homme au fusil ne 
ai a pas vendu la vie au lieu de 
a lui prendre.

—Mort et sang ! dit le bohème; 
si je le pensais...

—Moi je le crois............

Arsortiment sonjuars an eurap et. Importa 
tons quotidiennes. Vend à grace marché 
Pratiques servies aven po asuante et exectitu- 
4« V* p h cobereer trouvera 405 ROSIS 
erir exa WT. 020.6.00 et s’informer

=
Avis aux Débiteurs

—Viens, alors ; as tu ton cou- ----- ------------------------------------------ -—
tMoronomi, à rire. ITERRE, MOULIN A SCIE ET

—Et un fameux encore...... .Je A BARDEAU A VENDRE.
crois même qu’il est encore ronge ' Quiconque désire acheter un moulin & 

—Viens, alors, nous ferons laf- scie et g bardeau, avec 200 arpente de 
faire de tout le monde. 1 bonne terre, une bonne maison, grange et

—J’ai une autre idée........J’ai- forge, et 86 arpents en culture, situé dans » . nuire iutw...... • ai ^ paroisse d’Acadieville—il y a une mai-
merais mieux qu un malheur arri- [ son d'école située sur un des lots de cette 

terre—pourront s’adresser au soussigné.
J. O. VAUTOUR.

Richiboucton, 21 nov. 1895.

Je prie tous ceux qui me doivent de 
venir payer leurs comptes d'ici au 15 juil- 
let, sluon je forai collecter par la loi.

ETIENNE H. POIRIER 
Shédiac Bridge, 2 juillet 1897—8i

Venez voir le bon Marché 
—CHEZ—

JOHN O’NEILL, 
Moncton.

A.

verât au voyageur, à Claudin et ; 
à son ami...

—Quel genre de malheur ?
—Un de ceux que personne ne 

peut prévoir et punir....La justice 
finit toujours par s’occuper des 
coups de couteau - donnés ou re-

On 
trans Wm-

Vous y trouveres toutes les Meilleures Qua- 
HUe de FARINE, qu’on détaille a $3 le quart 
12 montant..

FARINE D’AVOINE, FAMINE DE BLE 
i DDE, SON et MOULÉE ea plus fin BAS 
PAIX, Notre Stock de

GROCERIES
qui toujours excite l’envie de nos compétiteur 
et fait l’admiration des ménagères, n’a jamais 
016 M complet, M choisi, e abondant / 

Et a bon marché ! Voyes done : 
Su livres de marire BUCRE pour $1.
4 livres de beau RAISIN pour 25ote.
Belle MELASSE pour d0cts. Excellent SI-

ROP pour Meta Et 1s Meilleur THE de la 
ville au prix du gros 1
In un mot tout est au rabais pour les fêtes.

JOHN O’NEILL,
En face de I. Higgins a 00., 

Grand’Rue, Monotor

Grain de Semence.—Je ne suis pas un Judas, dit-
001.il.

—N'importe, il est bon de pren­
dre ses précautions.

—Que voulez-vous de moi, déci- 
demment ? en se levant, et en se 
plaçant en face de Raski. Si vous 
êtes las de me voir parmi vous, 
ne pouvez vous me l’apprendre ? 
Le monde est assez large pour 
votre troupe et pour moi ; grâce 
à mon fasil, je ne manquerai ja­
mais de pain.

—Ta sais bien qu’au premier 
village on t’arrêterait.

—Et mes bras, pour quoi les 
comptez-vous ?

—Si ta avais voulu travailler, 
tu ne te serais pas fait braconnier.

, Ce que j’exige, le voici : ta vas 
entrer dans la maringote où dort 
le voyageur...Quelques minutes 
après, tu nous rejoindras en ap­
portant sa bourse et sa chaîne... 
Ta as un couteau, fais vite.

i —Le tuer ! s’écria le chasseur, 
lui !

| —Ta le connais donc ?
—Non, je ne le connais pas, ré­

pondit le chasseur d’une voix 
creuse, mais il est si jenne, si jeu-

Au Comptant ou à Crédit. 

A VENDRE :
çus....Mais elle ne s’inquiéterait

Kow.

19 sev
guère d'un accident causé par 
Kosko et Kiber, par exemple.

—Les ours ?
—Oui, les ours ! répliqua Mo­

reno, triomphant. Je les vois d'i­
ci, pénétrant tous deux dans la 
chambre de la maringote, et ser- 

—En route, monsieur, les ban- rant dans leurs bras le chasseur 
dits s’impatientent. et Claudin. Les ours se moquent

—Mais je vous laisse à leur mer- bien d’un joujou comme le revol- 
ci à ma place. ver de poche du voyageur. Il

tout le monde “ le chasseur,” et ce 
n’est pas un nom.

—Ne te souviens que de celui- 
là, mon enfant ! dit 1 homme dont 
la voix s’étrangla.

8000 boisseaux d’AVOINE, 
BLÉ blanc deRussie

44

44
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TBAILLARGE 
SARRAZIN 
GRAINE DE MIL 

du pays 
GRAINE DE MIL 

d’Ontario

Pais, brusquement se tournant 
vers le vayageur : NEV 

Vo. 
traite

100 U

Termes—Aujcomptant ou à crédit—Qu’importe ! fit le chasseur, n’aura paa le temps de tirer d’ail-

Qharles A- Dickie, leurs

Raski serra Moreno sur sa poi­
trine.

—Ta es bien mon fils, dit-il.
—Alors, vous approuvez ?
—Va détacher les bêtes.
Moreno se rendit sous la tente,

ma vie est horrible, et je suis un 
maudit.

—Voulez-vous me suivre ?
—Non, répondit l’homme en se-, 

couant la tête. Hâtez vous ! hâ­
tez-vous ! dans une minute il ne 
sera plus tempe.

A. M. Melanson.
Shédiac, 1er avril 1897. ac

(Successeur de DICKIE FRERES) 

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tures. Fer en barre, Acier,Farine,
Moulée, Son, Groceries, Faïence, &c 

Verrerier, et Nouveautés de tout genre,

Grand’Eue - Shediac.
1 mars 92

DU.Bois de Construction !
Le soussigné est agent d’une grande fabri- 

que d’Oxford faisant une spécialité de
PORTES, CHASSIS,

CLAPBOARD, BOIS A PLANCHER, 
PLANCHES A DOUBLER,

CORNICHES, MOULURES, 
ETC., ETC.

On fabribue sur commande, quand on ddel- 
re. Le tout au plus bas prix. Venez me voir 
al vous avez besoin de quelque chose en fait 
de bois de construction.

Julien Cormier. 
Shédiac, 11 avril 1897.

—Où donc ai-je vu cette figure- 
a-t-il. Il me semble que c’est un 

soir, chez nous ........Raison de plus 
pour l’avertir.

L’enfant toucha légèrement l’é- 
paule du dormeur, qui ouvrit des 

yeux surpris et se souleva sur sa 
couche.

—Qui es-tu ? que veux-tu ? de­
manda le voyageur.

—Un pauvre être qu’on marty- 
rise ici ...... Tout à l’heure, Raski, 
e chef, a tenu conseil avec ses 
nommes ; vous avez de l’or, on 
vent voue tuer.

—Oh ! oh ! fit le voyageur, ce 
ne sera pas facile, je suis armé et 
résolu.

Rep 
ait. 
• 

no dot se fax 
dieite 
lined 

•T

L’enfant était déjà à cheval ; le fit tomber les chaînes de Kosko, 
voyageur sauta légèrement en sel- le gigantesque ours blanc, celles 
e, rassembla les rennes, et l’intel- de Kaber, le pyrénéen, puis sif- 
igente bête, passant dans l’étroit fiant d’une façon particulière, et 
Intervalle laissé entre deux voitu- leur faisant signe de le suivre, il 

res, bondit hors du camp. Elle marcha dans la direction de la 
en venait à peine de franchir les maringote.
imites quand la porte de la ma- Raski le regarda s’éloigner en 

ringote s’ouvrit. Ce ne furent souriant, puis il le suivit à distan- 
point des hommes qui entrèrent, ce. Le jeune garçon marchait 

Avec une épouvante sans nom, d’an pas léger entre ses compa- 
le chasseur aperçut dans la baie gnons, qui le suivaient d’un pas 
de la porte deux bêtes gigantes- lourd.

Gale1Gale ! ne ........
—Prends garde ! tu vas me 

tenir suspect.

—Et ceux qui nous sont

de- LE Kl 
Ht

Ceux qui sont soute de cette mata te i 
vraleni essayer

ONGUENT de Lawton
CORTEE LA MALM.

detonguent est un remode sur et prompt 
peeraxa es VECDU sUsmour Fax 

A. G. LAWTON 

Chimiste M evee Meu, 

SHEDIAC, N. B., 

da Pon trouve toute espèce de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes 1* maladies, et ee 
1*• pris raisonnables.

quee qui, debout, et les pattes en 
avant, s’avançaient vers le lit 

—Ile sont dix, reprit l’enfant. étroit où il venait de se blottir. 
—Veux-tu me donner un con-! Après que Raski eut vu s’éloi- 

seil ? gner le chasseur qui s’en allait à
—Je suis venu pour cela. la recherche de Claudin, il s’assit 

Appuyé sur son fusil, il paraissait —D abord, puis-je quitter cette près du foyer, en attendant lee 
profondément réfléchir. Enfin, il voiture ? événements.
ee tourna vers le chef dee romani-! —Non, monsieur, elle est fermée Tout marchait à souhait pour 
chels. endedors. lui.

—J’obéirai, dit il, pour la pre­
mière et la dernière fois.

—Histoire de mériter notre con­
fiance, répliqua Raski.

Sus- Contient toujours les 
dernières nouvelles 
et est le journal le 
meilleur marché 
publié dans les pro- 
vinces maritimes.
Paraît deux fois 

/ par semaine pour 11 
par année, payable 
d’avance. Abonnez- 
yous an

1 CONTINUER.
pects....

—Vous les traitez comme les
voyageurs confiante ?....

—Oui, répliqua le chef.
Le chasseur ne répondit rien.

St-Martin, Qué., 16 mai 1896 
C. B. Richarde & Co.

Messieurs—En novembre dernier mon 
enfant ee planta an clou au genou, ce qui 
causa une enflammation si grave qu’on 
me conseilla d’aller à Montréal lui faire 
amputer la jambe pour lui sauver la vie.

Un voisin me donna le conseil d’essayer 
T , le Liniment de Minard; je le fis, et au
Le petit garçon montra le trou D'un seul coup, il s’attachait dé- bout de trois jours mon enfant se portait 

béant de plancher. finitivement à un hemme dont il bien. Je suis si reconnaissant que je vous
—A ussi adroit que brave ! Eh appréciait lee services, mais contre envoie. 06 témoignage, afin que, mon expé- * 

bien, mais en agrandissant le pas- lequel il gardait de secrètes défian- Louis GAGNIEE, «line num
a

■


